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Avant de commencer



Pourquoi ce chapitre

Pourquoi ce chapitre?
Les chapitres précédents ont supposé disponibles des données fiables et rapidement mobilisables. La
crise de 2007-2009 a révélé que cette hypothèse était fausse : de grandes banques se sont découvertes
incapables d’agréger leurs expositions en pleine tempête. Ce chapitre présente la réponse
réglementaire — les principes BCBS 239 — et montre pourquoi la qualité des données conditionne la
fiabilité de tous les modèles vus jusqu’ici.
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L’origine et les enjeux



Ce que la crise a révélé

BCBS 239
Publiés par le Comité de Bâle en janvier 2013 sous le titre Principles for effective risk data aggregation
and risk reporting, ces principes s’adressent en priorité aux banques d’importance systémique
mondiale. Leur constat fondateur : sans capacité d’agrégation fiable et rapide, aucune décision de
gestion des risques éclairée n’est possible en période de tension.

Un problème d’infrastructure, pas de modèle
Les établissements en difficulté ne manquaient pas de modèles sophistiqués. Ils étaient incapables de
répondre à des questions simples — quelle est notre exposition totale à cette contrepartie, tous
portefeuilles et toutes filiales confondus? — parce que l’information était dispersée dans des systèmes
hérités qui ne communiquaient pas.
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Les bénéfices attendus

Ce qu’une bonne agrégation permet
Identifier les concentrations au niveau du groupe comme par entité ; réduire les pertes imprévues faute
d’information disponible à temps ; accélérer la prise de décision en crise ; améliorer la planification
stratégique et la planification en capital ; et diminuer les coûts liés à la production manuelle et
redondante de reporting.
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Les quatorze principes



L’architecture d’ensemble

Cinq blocs
Les principes s’organisent en cinq ensembles : gouvernance et infrastructure ; capacités d’agrégation
des données de risque ; pratiques de reporting ; revue par les superviseurs ; mesures correctives et
coopération entre autorités. Les onze premiers principes s’adressent aux banques, les trois derniers
aux régulateurs.
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Gouvernance et infrastructure

Principes 1 et 2
Le principe 1 confie au conseil d’administration et à la direction générale la supervision active des
capacités d’agrégation, avec des rôles et responsabilités explicites — y compris du personnel dédié à la
définition des attentes en matière de données. Le principe 2 exige une architecture de données conçue
de bout en bout, cohérente avec les autres processus critiques et robuste en période de stress comme
en régime normal.
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Les quatre qualités des données

Principes 3 à 6
Exactitude : des données fiables, produites de façon aussi automatisée que possible, les traitements
manuels multipliant les erreurs. Exhaustivité : capturer toutes les données de risque significatives du
groupe, avec la granularité permettant d’identifier les concentrations. Actualité : produire l’information
dans des délais compatibles avec la nature du risque, plus courts en période de crise. Adaptabilité :
pouvoir générer des rapports ad hoc en réponse à un besoin ponctuel ou à un risque émergent.

L’adaptabilité est le test le plus exigeant
Un système peut être exact, exhaustif et rapide tout en restant rigide. Or c’est justement face à un
risque nouveau, non anticipé par les rapports standards, que l’information est la plus précieuse. Un
dispositif incapable de produire une analyse inédite en quelques heures ne satisfait pas BCBS 239,
quelles que soient ses performances en régime courant.

8/12



Les pratiques de reporting

Principes 7 à 11
Les rapports de risque doivent être exacts et validés ; exhaustifs quant aux domaines de risque
couverts ; clairs et utiles, en équilibrant complétude et lisibilité pour leurs destinataires ; produits à une
fréquence adaptée, resserrée en période de tension ; et distribués aux bonnes personnes au bon
moment, dans le respect de la confidentialité.

Ce à quoi ressemble un reporting efficace
Un dispositif satisfaisant combine des rapports de routine porteurs d’information réellement
décisionnelle et des fonctions d’analyse préemptive et dynamique : possibilité de descendre dans le
détail (drill down), de croiser plusieurs types de risque, le tout par une interface accessible aux
dirigeants non spécialistes.
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Mise en œuvre et portée



Un calendrier non tenu

Aucune banque à l’heure
L’échéance initiale de mise en conformité, fixée à 2016 pour les banques systémiques, n’a été respectée
par aucun établissement. Trois raisons dominent : la sous-estimation de la complexité du chantier,
l’absence de solution technique universelle transposable d’une institution à l’autre, et le coût
considérable d’adaptation des systèmes hérités.

Extension au reporting réglementaire
Depuis la publication initiale, la portée s’est élargie : les principes s’appliquent désormais aussi au
reporting réglementaire, et non plus au seul reporting interne. La Banque centrale européenne a
explicitement intégré cette exigence dans ses attentes de supervision.
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Données et risque de modèle

Garbage in, garbage out
La qualité d’un modèle dépend directement de celle des données qui l’alimentent. Des erreurs de
données altèrent significativement les paramètres estimés, quelle que soit la rigueur de la spécification
théorique. BCBS 239 constitue donc un prérequis à toute gestion quantitative des risques, et non un
simple exercice de conformité.

Le lien avec les autres chapitres
Une VaR calculée sur des positions incomplètes, un bêta estimé sur des historiques erronés, un test de
résistance nourri de données incohérentes entre filiales : dans les trois cas, la sophistication du
modèle ne compense jamais la défaillance de la donnée d’entrée.
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Synthèse



Ce qu’il faut retenir

Synthèse du chapitre
BCBS 239 répond à une faiblesse structurelle révélée par la crise : l’incapacité des grandes banques à
agréger rapidement leurs expositions. Ses quatorze principes couvrent la gouvernance et l’architecture
des données, les quatre qualités attendues des capacités d’agrégation — exactitude, exhaustivité,
actualité, adaptabilité —, les pratiques de reporting et le rôle des superviseurs. La mise en conformité
s’est révélée plus longue et coûteuse que prévu, aucune banque n’ayant tenu le calendrier initial, et la
portée s’est depuis étendue au reporting réglementaire. L’enjeu dépasse la conformité : la qualité des
données conditionne la fiabilité de tous les modèles de risque, du calcul de VaR aux tests de résistance.
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